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Gruppe I
Syiiipliimini, Eii[i'’Ades,Pliaiitasien ii.dergl.

Abert, FrüliHngs-Symph.onie. (23 Stimmen.)
Bach, Ph. E., Syraphonie, D dur. (16 St.) 80.
Bargiel, Symphonie, Cdur. Op. 30. (23 St.) 80. 
Beethoven, Dic Geschopfe des Prometheus. Ballet. 

Ü p .43 . (20 St.)
Musik zu Qoethe’s Egmont. Op. 84. (21 St.)

----- Symphonie Nr. 1, Cdur. Op. 21. (18 St.)
------ Symphonie Nr. 2, Ddur. Op. 36. (18 St.)

—  Syraphonie Nr. 3, Esdur. Op. 55. (19 St.) 
Symphonie Nr. 4, Bdur. Op. 60. (17 St.)

—  Symphonie Nr. 5, O molí. Op 67. {23 St.)
----- Symphonie Nr. 6, Fdur. Op. 68. (21 St.)
—  Symphonie Nr 7, A dur. Op 92. (18 St.)
----- Symphonie Nr 8, F dur. Op. 93. (18 St.)
------Symphonie Nr. 9, Dmoll. Op. 125. (28 St.)
-- W ellingtons Sleg oder die Scblacht bei Vittoria. 

Op. 91. (37 St.)
B ronsart, Frühüiigs-Phantasie. Op. 11. (27 St.) 
D ittersdorf, Symphonie, Cdur. (14 S t)
Enna, Phantasie ans Cleopartra. (G. Sandré.) (22 St.) 
Gade, Holbergiana. Suite. Op. 61. (25 St.)

— - Somm ertaga.d.Laude. OStücke. Op.55. (19St.) 80.
------ Symphonie N r.2, Edur. Op. 10. (21 St.) 8<>.
------Symphonie Nr. 3, A molí. Op. 15. (21 St.) 80.
------ Symphonie Nr. 5, Dmoll. Op. 25. (25. St.) 80.

Symphonie Nr. 7, F dur. Op. 45. (23 St.) $0. 
Gilson, Fanfare inaugúrale. (41 St.)
Goidschmídt, Eine symphonische Dichtung. (36 St.) 
Gouvy, Symphonie, G molí. Op. 87. (23 St.) 80. 
Hamerik, Jüdisohe Trilogie. Op. 19. (25 St.) 8®.
------ Nordische Suite. Cdur. Op. 22. (35 St.) 80,
------ Vierte nordische Suite. D dur. Op. 25. (27 St.) 8®,
------ Symphonie sírieuse, Gmoll. Op. 36. (26 St.)
Haydn, Jos., Symphonie Ñr. 1, Esdur, (Paukenwirhel.) 

(18 St.) 80.
------ Symph. N r,2, D dur. (London-Symph.) (18 S t)  80.
------ Symphonie Nr. 3, Esdur. M8 St ' 8®.
------ Symph, N r.4, D dur. (18 St.) 80.
-------Symph. Nr.5, D dur. íGlockensympb.) (26 St.) 80.
------ Symphonie Nr. 6, Gdur. (Paukenschlag.) (1 6 S t) 80.
------ Symphonie Nr. 7, Cdur. (16 St.) 80.
------ Symphonie Nr. 8, Bdur. (15 S t)  80.
------ Symphonie Nr. 9, C mol). (15 S t)  80.
------ Symphonie Nr. 10, D dur. (15 S t)  80,

Haydn, Symphonie Nr. l í ,  G dnr. (M ilitar-Symphonie.
(20 S t)  80.

------Syraphonie Nr. 12, Bdur. (16 S t)  80,
------ Symphonie Nr. 13, G dur. (15 St.) 8®.
------ Syrapbonie Nr. 14, Ddur, (16 St.) 8®.
Haydn, Mich., Symphonie Cdur. Op. 1. Nr. 3. (14 S t) 
Hoimann, H., Im Schlosshof. Suite, Op. 78. (27 S t) 
Jadassohn^Berenade Nr. 3, A dur, Op. 47. (21 S t)  8®. 

Syji?ph'{Me,-Ñy. 4, Cmoll. Op. 101. (24 S t)
ein ukrainisches Volkslied. 

Symphonie, Dmoll.

Op. 8. (23 S t)  
Divina Oommedía.

Ce qu on eiw

Knorri ív Tanátíoíip5)i^r 
- ,Op. 7. (18 St)\-;<^

Koch, F. E Von der

Liszt, -.Symphonie 
(32 St.) 8®. -

—-‘"^ym phonische DtchKmgen Nr, I.
'ten d  sur la montagne. (30 St.) 8®.

------ Symphonische Dichtungen Nr. 2.
(33 St.) 80.

------Symphonische Dichtungen Nr. 3. Les Prdludes
(29 S t) 80.

------ Symphonische Dichtungen
(28 St.) 80.

------ Symphonische Dichtungen Nr. 5. Proinetheus
(26 St.) 80.

------ Symphonische Dichtungen Nr, 6
(32 S.) 8Ó.

------Symphonische Dichtungen Nr. 7.
(26 St.) 80.

------Symphonische D ichtungen Nr. 8. Héroide fúnebre
(31 St.) 80.

Dichtungen

Tasso.

Nr. 4. ürpheus.

Nr. 9.

Mazeppa.

Festklánge.

Hungaria.

Dichtungen Nr. 10. Hamlet.

- Symphonische 
(30 vSt.) 80.

- Symphonische 
(25 St.) 80.

-Symphonische Dichtungen Nr. l í .  Hunnen- 
sohlacht. (28 S t)  8®.

-Symphonische Dichtungen Nr. 12. Die Ideale 
(24 St.) 80.
Le triomphe fúnebre du Tasse. Epilogue du 
poeme symphonique >Tasao. Lamento e Triouío*. 
(26 St.) 8®.

Eigpxitlinni dei’ Verleger für alie Lárnlpi*.

B r ^ e i t k i o p r  ¿c H á r t e l ,
Leip;íig,Brüssel, London,New York.



PRALUDIEN.
NACn LAMARTINE.

SYMPHONISCHE DICHTUNG VON F. LISZT.

V O R W O R T .

V as andres ist unser Leben, ais eine lleihenfolge von 
Praludien zu. jenem unbekannten Gesang, dessen erste und feier- 
liche Note der Tod anstimmt? Die Liebe ist das leuchtende 
Frühroth jedes Herzens; in welcbem Geschick aber wurden 
nicht die ersten Wonnen des Glücks von dem Brausen des 
Sturmes unterbrocben, der mit rauhem Odem seine bolden lUu- 
sionen verweht, mit todtlichem Blitz seinen Altar zerstort, —  
und ivelcbe, im Innersten verwundete Seele suchte nicht gern 
nach solchen Erschütterungen in der lieblichen Stille des Land- 
lebens die eignen Erinnerungen einzuwiegen? Dennoch tragt 
der Mann nicht lange die wohlige Buhe inmitten besanftigender 
Naturstimmungen, und »wenn der Drommete Sturmsignal ertont», 
eilt er, wie immer der Krieg heissen moge, der ihn in die 
Reihen der Streitenden ruft, auf den gefahrvollsten Posten, um 
im Gedrange des Kampfes wieder znm ganzen Bewusstwerden 
seiner selbst und in den vollen Besitz seiner Kraft zu gelangen.

(Uebers. v. P. Cornclius.)



LES PRÉLUDES
D’APRÉS LAMARTINE*]

POÉME SYMPHONiaUE DE F. LISZT.

PEÉFACE.

lotre vie est-elle autre chose qu’une serie de Préludes 
a ce chant inconnu dont la mort entonne la premiere et solen- 
neUe note? L’amour forme l’aurore enchantée de toute exi- 
stence, mais queUe est la destinée oü les premieres voluptés du 
bonheur ne sont point interrompues par quelque orage dont le 
souffle mortel dissipe ses belles illusions, dont la foudre fatale 
consume son autel, et quelle est l’áme cruellement blessée qui, 
au sortir dune de ces teiupétes, ne cherche a reposer ses sou- 
venirs dans le calme si doux de la vie deschampa? Cependant 
Ihomme ne se résigne guére a goúter longtemps la hienfaisante 
tiédeur qui la  dabord charmé au sein de la nature, et lorsque 
»la trompette a jété le signal des alarmes», il court au poste 
périheux quelle que soit la guerre qui l’appeUe a ses rangs, afin 
de retrouver dans le combat la pleine conscience de lui-méme 
et l’entiére possession de ses forces.

*) Méditations poétiques.



-Lime Auffiihrung, welche den Intentionen des Componisten entspret hen 
und ihnen Klang, Farbe, Rhythmus und Leben verleihen solí, wird bei 
meinen Orchester-Werken am zweckmassigsten und mít dem geringsten 
Zeitverlust durcli getlieilte V o r - P r o b e n  gefordert werden. Demzuíolge 
erlaube ich mir, die HH. Dirigenten, welche meme symphonischen Dich- 
tungen aufzuführen beabsichtigen, zu ersuchen, der General-Probe Separat- 
Proben mit dem Streich-Quartett, andere mit Blas- und Schlag-Instrumen- 
ten vorangehen zu lassen.

Gleichzeitig sei mir gestattet zu bemerken, dass ich das mechanische, 
taktmiissige, zerschnittene Auf- und Abspielen, wie es an manchen Orten 
noch üblich ist, moglichst beseitigt wünsche, und nur den p e r i o d i s c h e n  
Vor t rag ,  mit dem Hervortieten der besonderen Accente und der Ab- 
rundung der melodischen und rhythmischen Nuancirung, ais sachgemáss 
anerkennen kann. In der geistigen Auffassung des Dirigenten liegt der 
Lebensnerv einer symphonischen Production, vorausgesetzt, dass im Or- 
chester die geziemenden Mittel zu deren Verwirklichung sich vorfinden; 
andernfalls mochte es rathsamer erscheinen, sich nicht mit Werken zu be- 
fassen, welche keineswegs eine Alltags-Popularitat beanspruchen.

Obschon ich bemüht war, durch genaue Anzeichnungen meine Inten- 
tionen zu verdeutlichen, so verhehle ich doch nicht, dass Manches, ja so- 
gar das Wesentlichste, sich nicht zu Papier bringen lasst, und nur durch das 
künstlerische Vermogen, durch sympathisch schwungvolles Reproduziren, 
sowohl des Dirigenten ais der Aufführenden, zur durchgreifenden Wirkung 
gelangen kann. Dem Wohlwollen meiner Kunstgenossen sei es daher über- 
lassen, das Meiste und Vorziiglichste an meinen Werken zu vollbringen.

W eim ar, Miirz 1856.



Pour obtenír un résultat d’exécution correspondant aux intentions de 
mes oeuvres orcliestrales, et leur donner le colorís, le rhythme, l’accent et 
la vie qu elles réclament, il sera utile d'en préparer la répétition générale par 
des répétitíons partielles des instrumens a cordes, á vent, en cuivre, et á per- 
cussion. Par cette méthode de la dimisión du t rava il  on épargnera du 
temps en facilitant aux exécutans rintelligence de l’ouvrage. Je rae permets 
en conséquence de prier MM. les chefs d’orchestre qui seraient disposés 
á faire exécuter l’un de ce Poémes sympboniques, de vouloir bien prendre 
le soin de faire précéder les répétitíons générales, des répétitíons préalables 
indiquées ci-dessus.

En méme temps j ’observerai que la mesure dans les oeuvres de ce 
genre demande é. étre maniée avec plus de mesure, de souplesse, et d'intel- 
ligence des eifets de colorís, de rhythme, et d’expression qu’il n’est encore 
d usage dans beaucoup d’orchestres. II ne suffit pas qu’une composition soit 
réguliérement bátonnée et machinalement exécutée avec plus ou moins de 
correction pour que 1 auteur ait á se louer de cette faqon de propagation de 
son oeuvre, et puisse y reconnaitre une fidéle interprétation de sa pensée. 
Le nerf vital d une belle exécution symphonique git principalement dans 
la compréhension de l’oeuvre reproduite, que le chef d’orchestre doit surtout 
posseder et commumquer, dans la maniere de partager et d’accentuer les pé- 
riodes, d accuser les contrastes tout en mcnageant les transitions, de veiller 
tantot a établir 1 équilibre entre les divers instrumens, tantót á les faire 
ressortrr soit isolément soit par groupes, car a tel moment il convient d’inton- 
ner ou de marquer simplement les notes, mais a d’autres il s’agit de phraser, 
de chanter, et méme de déclamer. C’est au chef qu’il appartient d’indiquer 
a chacun des membres de l’orchestre la signification du role qu’il a á remplir.

Je me suis attaché k rendre mes intentions par rapport aux nuances, á 
1 accéléiatiou et au retarddesmouvemens, etc. aussi sensibles que possible par 
un emploi détaillé des signes et des expressions usitées; néanmoins ce serait 
une illusion de croire qu’on puisse fixer sur le papier ce qui fait la beauté et 
le caractére de 1 exécution. Le talent et l’inspiration des artistes dirigeans et 
exécutans en ont seuls le secret, et la part de sympathie que ceux-ci voudront 
bien accorder á mes oeuvres, seront pour elles le meilleur gage de suecos.

IVeimar, M ars'lSse.
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